
CONSIGNES 

1 Écris sur une feuille une liste de 3 bêtises de ton choix, réelles 

ou inventées. Utilise la première personne du singulier "je" (c'est 

toi qui as fait la bêtise).  

Exemples:   

- J'ai coupé la carte bleue de mon père parce qu'il n'est pas venu 

me chercher à l'école. 

 - J'ai affirmé devant la classe que j'avais mis feu à Notre Dame 

de Paris (c'est pas moi).  

- Je n'aime pas mes lunettes alors je demande à mon meilleur 

ami de rouler dessus en vélo. 

2 Montre cette liste à 4 personnes de ton choix et demande à 

chacun·e de mettre une petite croix au stylo devant sa bêtise 

préférée. 

3 La bêtise qui a reçu le plus de voix est celle sur laquelle tu dois 

écrire ! Commence par lui trouver un titre. Un titre qui claque, qui 

donne envie de savoir la suite, qui fait un peu rire ou qui semble 

mystérieux. Exemple : Notre Dame sentait le cramé. 

4 À toi de jouer ! Invente l'histoire de ta bêtise sur 10 lignes 

maximum ! Toujours avec "je", révèle pourquoi tu as fait cette 

bêtise, où ça s'est passé, avec qui et surtout... les conséquences ! 

Rien ne t'empêche d'être le héros/l'héroïne d'une bêtise plus 

grosse que toi... et que tu sois récompensé·e à la fin ! 

À vos stylos, prêt·e·s... Écrivez ! 



N’oublie pas de ranger tes papiers ! 

par Camille 

 

 Je travaille dans un théâtre. Mon collègue en 

charge de la vente des billets est très ordonné et ne 

supporte pas le désordre. À sa demande, je me devais de 

ranger correctement mon bureau avant de partir le soir, 

au risque de le mettre en colère si ce n’était pas fait. Un 

jour, pressée, je suis partir sans avoir eu le temps de 

ranger mon bureau. Lorsqu’il l’a vu, il s’est mis à piquer 

une colère et a mélangé tous les papiers qu’il avait pu y 

trouver… Mais mon collègue a oublié que j’accorde 

moins d’importance à l’ordre que lui. Il s’en sera 

souvenu lorsque, prenant les réservations pour le 

spectacle qui jouera ce soir, les billets correspondaient 

en fait aux réservations du spectacle du mois dernier. Je 

me suis amusée à inverser les réservations des 

spectacles passés avec ceux à venir. Ça m’a bien fait 

rigoler, lui aura eu en revanche quelques petites sueurs 

froides… 

 

Été 1971 

par Claude 
 
c’est l’été 1971 …  

il fait soleil …  

j’ai 15 ans et je m’ennuie …  

la mobylette est mon échappatoire …  

ma nouvelle liberté …  

La forêt m’appelle ... 

je roule sur les chemins de terre …  

la vitesse me grise …  

je recherche cet état second …  

j’aime fermer les yeux à vive allure …  

je vole …  

d’abord 10 secondes …  

et puis 20 …  

et puis ...  

PATATRA !!! 

je me retrouve assommé au sol …  

sonné par la chute …  

plié sous la mobylette  

le genou en charpie ...  

le sang surgit ...  

la douleur me submerge … 

Je me sens penaud ...  

j’en garde une cicatrice indélébile  

encore aujourd’hui ... 



La lessive et le mariage  

par Louise 

 

 C'était il y a 8 ans pour le mariage de mes parents, 

ma mère avait mis beaucoup de temps pour trouver sa 

robe. La veille, après qu'elle l'ait réessayée, elle l'avait 

accrochée mais il y avait un petit morceau qui touchait 

le sol et sans faire exprès j'ai marché dessus donc il y 

avait un trace de terre.  

Pour réparer ma bêtise j'ai décidé de la mettre dans la 

machine à laver et puisqu'il y avait un tas de vêtements 

dans un panier, j'ai voulu faire bien alors j'ai tout mis 

avec (les couleurs n'étaient pas triées). J'ai tout mis en 

même temps et quand j'ai sorti la robe, elle était toute 

marron/rouge. Ce jour là je me suis fait bien disputer, 

elle m'a dit « tu sais le prix que ça coûte ! » et tout le 

tralala ... Au final ma mère a mis la robe que ma mamie 

portait à son mariage.  

Le shampoing qui remet les poings 

par Orane 
 

Un soir, ma belle mère est revenue de chez le coiffeur, elle avait une 

bouteille de shampooing et avait une très belle teinture... Mais pas as-

sez bien à mon goût !  

Sachant qu'elle se lave les cheveux le matin, la nuit je me suis levée et 

je me suis rendue dans la salle de bains. J'ai fouillé dans toutes ses af-

faires jusqu'à trouver ce qu'il me manquait... Après avoir vidé la moitié 

du shampooing dans l'évier, j’ai mis le contenant du tube trouvé dans la 

bouteille de shampoing. Jusqu'à que ça déborde bien, pour bien que ça 

fasse effet !  

Le lendemain matin elle s'est réveillée. Arrivant en bas, elle me dit bon-

jour sans même me regarder d'un d'œil , je lui réponds de même avec 

un léger sourire au lèvre... Elle va directement dans la salle de bains, ou 

puis-je dire "la salle de crime"... En se bouffonnant les cheveux telle une 

Barbie, elle me jette enfin le coup d'œil que j'attendais. Pour moi c'est 

comme un signal, comme quoi elle va fermer la porte à double tour 

pour prendre sa "douche 10 min eau chaude, 5 min eau froide." Pour 

"10min de réconfort et 5 min de vie.." Mais pour elle, il ne faut pas que 

je copie "sa beauté",donc *clic* *clic*, la porte de la salle de bains se 

ferme et l'eau de la grande cascade se met à couler. 15min plus tard 

j'entends des : "oulala ça pique", "rohh en ce moment je perds mes che-

veux", ou encore : "ah cette teinture, une tuerie !!!" Mais elle s’est mise à 

crier... Très, très très fort... Alors mon père arrive, regarde dans la salle 

de bains et me jette un coup d'œil avec le même sourire que j'ai fait à 

cette Barbie.  

Elle sort avec sa serviette mise autour de son corps et je regarde sa 

tête… 

ELLE N'AVAIT PLUS DE CHEVEUX ! HAHAHA J'avais mis de la crème 

épilatoire dans son shampooing. Donc maintenant je ne l'appelle plus 

Barbie mais Ken, Ken comme le garçon, qui n'a plus de cheveux..  


